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L’APOTRE Paul, en écrivant à Timothée,  
 nous exhorte aussi nous-mêmes en disant 

à chacun de ceux qui envisagent la course du 
haut appel: «Toi donc, endure les souffrances 
comme un bon soldat de Jésus-Christ.» C’est 
par les efforts faits pour vivre le programme 
divin que le mystère de la piété se dévoile à 
nos yeux.

Comme nous le savons, l’humanité tout en-
tière est déchue actuellement. Cette déchéance 
provient de la désobéissance du premier couple 
humain. Dès lors, au lieu de mettre au monde 
des enfants de Dieu, il a donné naissance à 
des êtres qui sont sous la puissance du faux 
dieu, l’adversaire, Satan. En conséquence, le 
sort des humains est la destruction. Ce n’était 
pourtant pas là la destinée que Dieu avait en 
réserve pour eux. Il est au contraire relaté dans 
la Genèse que Dieu dit : «Faisons l’homme à 
notre image.»

L’homme étant créé à l’image de Dieu, sur le 
plan terrestre et matériel, il aurait dû réaliser 
une ligne de conduite en rapport avec son orga-
nisme. Celui-ci suit automatiquement la ligne 
de l’altruisme. L’homme étant d’essence divine 
n’est conservable qu’en étant sous l’influence de 
l’esprit de Dieu. Tant qu’il est sous cette action, 
sa capacité de vie est illimitée. C’est l’homme 
lui-même qui limite cette capacité en chan-
geant de direction, c’est-à-dire en sortant de 
l’influence du fluide vital, de l’onction divine, et 
en se plaçant sous un esprit contraire aux sen-
timents divins qui produiraient sa conservation.

Ce qui conserve la vie, c’est l’amour. Ce qui 
l’entretient, c’est la justice, et ce qui guide 
l’homme dans la vie, c’est la sagesse véritable 
qui sort des sanctuaires de l’Eternel. Lorsque 
l’homme se maintient dans cette ambiance, il 
n’y a aucun danger pour lui, et il ne peut pas 
perdre la vie. Ainsi donc, il est bien nettement 
établi que l’homme a une vie illimitée, mais 
qu’il la limite lui-même par sa manière de se 
comporter.

Quand l’homme a contracté de bonnes 
habitudes selon la pensée du monde, il peut 
conserver sa vie beaucoup plus longtemps que 
s’il mène une existence désordonnée et s’aban-
donne à toutes sortes de passions. L’homme 
qui se place sous l’esprit divin et ne sort pas 
de cette ambiance est conservable dans tous 
les âges. Mais dès qu’il est en désaccord avec 
les principes de vie, il met une limite à son 
existence. Celui qui se laisse suggestionner 
par l’esprit démoniaque s’éloigne des principes 
de vie. Et plus l’homme est suggestionné par 
cet esprit malfaisant, plus il est sans défense 
contre le processus de destruction qui agit de 
ce fait en lui.

Ceux qui sont complètement suggestionnés 
sont appelés des fous, car ils ont perdu tout 
contrôle d’eux-mêmes. Or il est intéressant de 
constater et de rappeler (car c’est très important 
pour chacun de le savoir) que la folie commence 
généralement par un orgueil accentué. On 
peut dire que tous les orgueilleux sont atteints 
d’un commencement de folie. Cela équivaut à 
affirmer que tous les humains sont dans cette 
situation, puisque tous sont orgueilleux, nous 
aussi évidemment.

Nous sommes actuellement à l’école de 
Christ, où une éducation merveilleuse nous 
est donnée pour nous débarrasser de notre 
orgueil et de tout ce qui nous sépare de la vie 
durable et du Royaume de Dieu. Prétendre être 
un consacré sans faire le nécessaire, c’est être 
au commencement de la folie. C’est le cas de 
beaucoup d’entre nous. Etre persuadé qu’on fait 
partie du peuple de Dieu, comme les Juifs par 
exemple, et renier Celui par lequel les hommes 
sont sauvés, c’est aussi une folie notoire.

Qu’est-ce qui nous prouve que nous sommes 
vraiment des enfants de Dieu? Ce sont nos 
pensées, nos paroles et nos actes. C’est notre 
ligne de conduite, quand elle est en rapport 
avec la volonté et la mentalité divines. C’est 
en sondant notre cœur honnêtement que nous 
pouvons nous juger.

Que de plans, que de projets les humains 
ne font-ils pas! Tout cela s’en va en bulles de 
savon quand la tombe s’ouvre pour engloutir 
sa victime. On a espéré, travaillé, peiné, souf-
fert, et le résultat est la mort. C’est vraiment 
une perspective navrante pour ceux qui n’ont 
pas l’espérance radieuse, inexprimable, gran-
diose du Royaume de Dieu. Dans celui-ci tout 
le mal, tout ce qui fait souffrir sera vaincu, la 
mort ne sera plus, toutes choses seront deve-
nues nouvelles, grâce à l’œuvre sublime de 
notre cher Sauveur.

La mort, évidemment, c’est le salaire du pé-
ché. C’est l’équivalence de la ligne de conduite 
des humains sous la condamnation. Moïse a dit : 
«Choisis la vie, pour que tu vives, pourquoi 
voudrais-tu mourir?» Il a dit aussi : «Aime ton 
prochain comme toi-même, et Dieu au-dessus 
de tout: fais cela et tu vivras.» A ce moment-là, 
le temps mentionné par Job n’était pas encore 
venu, où celui d’entre les mille devait indi-
quer à l’homme d’une manière claire, précise 
et détaillée ce qu’il devrait faire pour ne plus 
mourir. Aujourd’hui les temps sont accomplis. 
Le Livre de Souvenir est écrit. Chacun peut 
donc, s’il le veut bien, se diriger vers la vie, 
même vers la vie éternelle selon sa destinée 
prévue par l’Eternel.

L’amour, la pureté ont la vie pour équivalence. 

Le péché, la haine ont la destruction comme 
équivalence. Jusqu’à maintenant les humains 
ont choisi la mauvaise équivalence. Ils ont été 
engendrés dans le péché; ils sont nés dans 
l’iniquité et continuent dans cette malheureuse 
ornière, génération après génération. Pourtant 
ils auraient pu trouver le chemin de la bonne 
équivalence dans les saintes Ecritures. Mais 
comme ils sont dans les ténèbres, ils n’ont pas 
pu comprendre.

Il fallait donc Le Livre de Souvenir, et aussi 
la tribulation, que les humains s’octroient eux-
mêmes par leurs agissements. Elle finit par les 
rendre conscients des choses en perçant leur 
épaisse carapace d’insensibilité. En effet, les 
gens n’y regardent pas de si près: ils mentent et 
disent: «C’était un mensonge de nécessité.» Ils 
ajoutent mensonges sur mensonges. C’est ainsi 
qu’ils deviennent des menteurs, des hypocrites 
et des meurtriers, par les sentiments de haine 
qu’ils ont dans leur cœur contre le prochain.

Pour acquérir la vie, il faut aimer. Il ne suffit 
pas d’être indifférent et de ne souhaiter ni bien 
ni mal à son prochain. Il faut lui vouloir du bien. 
Et quand on dit «Bonjour» à quelqu’un, on est 
déjà un hypocrite si l’on ne met pas dans ces 
paroles toute la gamme des sentiments aimables 
et bienveillants que nous devons ressentir à 
l’égard de notre prochain.

Il est bien certain que, pour des êtres déchus 
comme nous le sommes, aimer véritablement 
représente toute une gymnastique des pensées. 
Il ne s’agit pas, en effet, de se contenter d’aimer 
ceux qui nous aiment et ceux qui sont indif-
férents; il faut encore aimer nos ennemis, leur 
vouloir du bien et jamais du mal. Ce qui nous 
aide, quand nous avons affaire à des gens qui 
nous en veulent, qui nous mettent des bâtons 
dans les roues, c’est de nous dire: Aime-les 
quand même, un jour ils seront tes enfants.

Les humains ont limité eux-mêmes leur 
vie, comme je l’ai dit. Ils existent sur la terre 
quelques années, puis ils meurent, ne sachant 
rien de la vie éternelle qui est leur destinée. 
Nous qui connaissons la vérité, nous avons le 
devoir de leur donner le bon exemple, de les 
initier de toutes manières, surtout par notre ligne 
de conduite, aux principes du Royaume de Dieu. 
Pour cela, il faut vivre l’unité et l’amour de la 
famille divine, afin qu’à leur tour ils puissent 
croire et emboîter le pas dans la bonne direction, 
afin de ne plus limiter leur existence.

Si nous voulons être des exemples et des 
éducateurs de l’humanité, nous devons évi-
demment marcher fidèlement sur les traces de 
notre cher Sauveur. Il faut avoir le courage de 
faire triompher en nous la nouvelle créature sur 
l’ancienne. Il s’agit donc de combattre avec per-

La science de la vie
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sévérance le bon combat de la foi. Il ne faut pas 
craindre les épreuves, au contraire. J’ai même 
dit qu’il faut être heureux d’avoir des ennemis. 
Nous pouvons ainsi nous éprouver et mesurer 
nos propres capacités dans la réalisation des 
sentiments divins.

Il est nécessaire, en effet, de nous éprouver 
et de nous juger nous-mêmes. Et il n’y a rien 
de tel que l’adversité pour nous aider à acqué-
rir la juste notion de ce que nous sommes. Elle 
nous permet aussi de développer en nous la 
mentalité divine par les efforts à faire pour 
vaincre la difficulté.

Nous devons devenir capables de rester 
calmes, aimables, affectueux, bien disposés et 
pleins de foi dans l’adversité. Nous y arrivons 
en nous confiant de tout notre cœur en l’Eternel, 
qui nous promet qu’aucun cheveu ne tombe de 
notre tête sans sa permission. Il s’agit de nous 
maintenir à n’importe quel prix sur la Mon-
tagne de Sion, et quels que soient les efforts 
de l’adversaire pour nous en faire descendre. 
Il faut donc nous bander les yeux pour ne pas 
voir le mal, nous boucher les oreilles pour ne 
pas entendre un propos sanguinaire, et mettre 
nos mains au dos pour ne pas recevoir un mau-
vais présent contre notre prochain.

L’adversaire, évidemment, voudrait à toute 
force nous mettre des méchancetés et des vi-
laines choses dans les mains. C’est à nous de 
résister avec une foi ferme, afin qu’il soit obligé 
de s’éloigner. C’est donc une lutte acharnée 
qui se livre en nous, entre le vieil homme et le 
nouveau, jusqu’à ce que la nouvelle créature ait 
complètement pris le dessus, car nous n’avons 
pas à lutter seulement contre la chair et le sang, 
nous dit l’apôtre Paul, mais contre les esprits 
méchants qui sont dans les airs.

Ce sont les anges déchus qui ont suivi le 
fils de l’Aurore dans sa désobéissance et qui 
sont acharnés après les humains. Déjà dans la 
Genèse, il est parlé d’eux et des géants, des 
demi-dieux qu’ils ont mis au monde en s’alliant 
avec les filles des hommes. Ces demi-dieux, 
appelés néphilims, ont commis des actes d’une 
violence inouïe et ont fait beaucoup de dégâts 
sur la terre.

Dans le chapitre 9 de la Genèse, il est ques-
tion de Noé qui, ayant bu du jus de la vigne 
sans connaître ses effets, s’est trouvé dans un 
état d’ivresse. Il est rapporté ceci: «Cham vit 
la nudité de son père et il le rapporta dehors 
à ses deux frères. Alors Sem et Japhet prirent 
le manteau, le mirent sur leurs épaules, mar-
chèrent à reculons et couvrirent la nudité de 
leur père; comme leur visage était détourné, 
ils ne virent pas la nudité de leur père. Lorsque 
Noé se réveilla de son vin, il apprit ce que lui 
avait fait son fils cadet. Et il dit : «Maudit soit 
Canaan! Qu’il soit l’esclave des esclaves de ses 
frères!» Il dit encore: «Béni soit l’Eternel, Dieu 
de Sem, et que Canaan soit leur esclave! Que 
Dieu étende les possessions de Japhet, qu’il 
habite dans les tentes de Sem et que Canaan 
soit leur esclave!» Canaan était le fils de Cham.

De cette histoire vécue, nous pouvons reti-
rer une immense leçon, celle du respect et de 
l’estime que nous devons avoir pour l’Eternel 
et pour notre prochain. Si nous avons assez 
d’amour pour notre prochain, nous pourrons 
aussi le respecter malgré ses défections. Il faut 
surtout aussi avoir du respect pour les personnes 
âgées qui, comme équivalences et résultat du 
péché, ont perdu en partie leurs possibilités et 
leurs capacités.

Si Noé s’est trouvé un instant dans cet état 

de faiblesse, cela ne veut pas dire qu’il n’ait 
pas été un homme de Dieu. De même aussi, si 
Abraham a eu la faiblesse relatée à son sujet 
quand il s’est trouvé dans le pays d’Abimélec, 
cela ne veut pas dire non plus pour cela qu’il 
n’ait pas été un homme de Dieu. Il est même 
mentionné dans les Ecritures comme l’ami de 
Dieu. Pourquoi? Parce qu’il s’est humilié et 
qu’il a reconnu ses défections.

L’Eternel ne regarde pas aux pauvretés et aux 
fautes. Il regarde aux bonnes dispositions du 
cœur. Pensons à ce qui est mentionné concer-
nant Rahab. Elle était une prostituée. Malgré 
tout, elle est devenue une ancêtre du Seigneur 
Jésus. D’autre part aussi, l’Eternel a dit à Pierre: 
«Ne regarde pas comme impur ce que Dieu 
a purifié», pour l’aider à faire le pas quand il 
devait se rendre à Césarée, auprès de Corneille 
qui était un païen. Tout cela est pour nous d’un 
grand intérêt. Ce sont des leçons merveilleuses, 
dont nous devons prendre note, afin de nous 
conduire comme le Seigneur le désire et de 
réaliser le discernement divin.

L’apôtre Paul a été un magnifique champion 
de la vérité. Il a manifesté un zèle ardent pour 
apporter l’évangile de la grâce divine, la déli-
vrance à l’humanité gémissante et mourante. Il 
a été désireux d’endurer avec notre cher Sau-
veur les souffrances qui sont la part du corps de 
Christ. Il invite aussi Timothée à faire de même 
en lui disant: «Toi donc, endure les souffrances 
comme un bon soldat de Jésus-Christ.»

Paul ressentait dans son cœur combien il était 
indispensable que les membres de la sacrifica-
ture royale remplissent fidèlement leur minis-
tère en faveur des humains, comme prêtres et 
sacrificateurs, selon le plan de rédemption de 
l’Eternel. Notre cher Sauveur a passé par la 
souffrance et la mort pour payer la rançon des 
humains. Il a été tenté comme nous; il a souffert 
comme nous, non pas pour ses propres péchés, 
mais pour ceux des autres. Il a même enduré 
la bastonnade. On a mis sur lui l’opprobre le 
plus terrible en le clouant sur la croix. En effet, 
la loi de Moïse disait : «Maudit celui qui est 
suspendu au bois.»

Le Seigneur Jésus a enduré toutes ces igno-
minies avec courage. Il a si cruellement souffert 
à Gethsémané qu’il a prié son Père en disant: 
«Père, s’il est possible, que cette coupe s’éloigne 
de moi!» Mais il a ajouté: «Toutefois non pas 
ma volonté, mais la tienne.» Il a pris sur lui les 
souffrances de l’humanité et il a été fait péché 
pour payer la rançon des pécheurs.

Tout cela nous permet de comprendre quelque 
peu la valeur de la puissance spirituelle que le 
Seigneur veut nous donner par le moyen de 
la foi.

Les humains ont été créés à l’image de Dieu. 
Ils sont faits pour la vie et non pour la mort. 
Ils ont des capacités spirituelles qui leur per-
mettent de se laisser influencer par le fluide 
vital, l’esprit de Dieu, par le moyen duquel ils 
peuvent avoir la vie durable. Mais depuis la 
chute, ils sont descendus les uns et les autres 
dans le séjour des morts, étant privés de la 
communion divine.

Cependant selon les merveilleux desseins de 
Dieu, une rançon était prévue pour les racheter, 
afin qu’une nouvelle vie puisse leur être offerte. 
Le paiement de cette rançon est effectué par 
le Christ, tête et corps, dont la description est 
donnée dans l’Apocalypse. La tête, c’est-à-dire 
notre cher Sauveur, est montrée comme étant 
resplendissante, le corps voilé, et les pieds vi-
sibles, incandescents comme de l’airain ardent.

Le corps recouvert d’un voile représente 
l’époque du haut appel, pendant lequel l’église 
a été mystérieuse et cachée. Les pieds visibles, 
semblables à de l’airain incandescent, repré-
sentent les derniers membres du corps de Christ 
actuellement encore dans la chair. Ils sont la 
révélation divine à l’humanité gémissante et 
mourante. Ils ont pour ministère de proclamer 
et d’introduire le Royaume de Dieu sur la terre.

Ce n’est donc plus un mystère caché, c’est 
le temps où le mystère de Dieu est accompli. 
Le Royaume de Dieu s’introduit, et les derniers 
membres du corps de Christ achèvent ce qui 
reste à payer pour la délivrance des humains, 
par les souffrances de Christ qu’ils endurent 
et par leur mort en Christ. Ces souffrances ont 
été endurées par le petit troupeau et le sont 
encore actuellement.

Pour ce qui concerne l’Armée de l’Eter-
nel, elle combat le bon combat de la foi pour 
changer de caractère, afin d’atteindre la vie 
éternelle. Elle passe de ce fait par des mises 
au point qu’il s’agit d’accepter, afin de réaliser 
la transformation de la mentalité et d’acquérir 
les sentiments du Royaume de Dieu, pour oser 
subsister dans celui-ci.

Qu’il s’agisse du petit troupeau ou de l’Armée 
de l’Eternel, chacun est appelé maintenant à 
donner son témoignage à la vérité. Ce témoi-
gnage, nous le donnons par nos pensées, par 
nos paroles et par nos actes. Les consacrés le 
donnent par leur vie qu’ils livrent en sacrifice 
vivant, saint et agréable à Dieu, ce qui est de 
leur part un culte raisonnable, comme le dit 
l’apôtre Paul.

L’Armée de l’Eternel est merveilleusement 
entourée et encouragée par l’exemple que 
lui donne le petit troupeau. Il lui procure une 
grande bénédiction et la protection, l’aidant 
ainsi à affermir sa vocation et son élection 
comme humains rétablis à la perfection sur la 
terre. Ces relations doivent s’accentuer au sein 
de la famille divine et créer l’ambiance déli-
cieuse du Royaume de Dieu. Chacun se sent 
soutenu, aidé et non jugé par son frère, et ainsi 
poussé à l’effort du cœur.

Quand les humains ressentiront ces effluves 
bénis se dégager des frères et sœurs, surtout 
dans nos chères stations, ils se joindront à 
l’Armée de l’Eternel. A la fin du rétablissement 
de toutes choses chanté par tous les prophètes, 
le Tout-Puissant verra son image reflétée par 
l’humanité régénérée, éduquée et élevée à la 
situation de fils de Dieu terrestres. 
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 24 mars 2024

1. Notre ligne de conduite est-elle en accord 
avec la loi de notre organisme, qui est l’al-
truisme?

2. Nous laissons-nous guider par la sagesse 
véritable qui sort des sanctuaires de l’Eternel?

3. Sommes-nous conscients que notre orgueil 
accentué est un début de folie, et le combat-
tons-nous honnêtement?

4. Nous confions-nous assez en l’Eternel pour 
rester aimables et calmes dans l’adversité?

5. Avons-nous toujours le courage de faire 
triompher la nouvelle créature sur l’ancienne?

6. Sommes-nous poussés à l’effort du cœur, 
nous sentant soutenus et aidés et pas jugés 
par le prochain?


